


































































Maçonnerie Égyptienne 
(Suite.) 

Cette retraite est très importante pour nous, puisqûe 

nous en retirerons un très grand avantage; c'est à 
nous, comme femmes, à coudre la toile et les autres 
étoffes des vêtements nécessaires. 

Le fil. 1a laine et 1~ soie doivent être préparés par 
l~ pupille innocente, et conservés dans Je drap sé­
r1que. 

Le drap sérique est un voile de taffetas de soie jaune, 
couleur d'or, ayant neu( coudées juste de longueur, 

et de la largeur du taffetas.·On se conformera exacte­
ment à cette mesure. Ce drap sérique sera orné aux 
~eux bouts d'une frange de soie blanche, et dans 
toute sa longueur, on · y brodera, également eo soie 

blanche, les sept chiffre~ des ·sept anges primitifs. 
Il faudra commencer ce tra.vail par les ourJeis du 

voile, qui doivent être commencés et achevés dans 
les trois premières heures du jour du soleil; les frang~s 
seront cousues le jour du soleil aux he•1res du soleil 

et de la lune. • 
Les souliers ou baboucJlcs ~eront de satin blanc a 

rosettes et les chiffres des sept anges y seront brodés 

en or. 

· .MAÇONNERIE ÉGYPTIENNE 65 
Tous les autres vêtements intérieurs tels que: la 

chemise, col, habit, veste, culotte caleçon bas · , , , Jarre-
tières, auront chacun le nom des sept anges brodés 
en soie jaune, couleur or, et en or. Ces chiffres, pour 
toutes ces choses, seront toujours brodés aux jours 
et aux heures fixés par le drap sérique. 

Chaque rersonne occupée à ce travail gardera le 
célibat pendant le temps qu'il dµrera et vivra dans la 
décence convenable et prescrite par notre loi . 

En se conformant exactement et à la lettre à ces 
instructions, l'ouvrière sera récompensée avant et par 
préférence à toutes les autres sœurs. 

D. - Il ne me reste plus qu'à vous prier de m'ap­
prendre ce que produit c~tte grande opération des 

. 
40 JOUrS. 

R. - Il ne m'est pas permis de vous en donner l'ex-
plication avantque le temps de votre compagnonnage 
ne soit expiré; recommandez-vous donc de ~out votre 
cœui- à l'Être Suprême. Aimez votre prochain ~omm~ 

. b' c · te et compatissante vous-même · soyez ieniatsan 
our les m~lheureux ; donnez continuellement des 

p . , . t de votre sa aesse ; rem-
preuves de votre d1~creuon e 0 

d oirs . contentez votre 
Plissez avec zèle tous vos ev ' h h . vous 

.. . ffi e et c erc ez a 
maitresse · méritez son su rag ' . l'E. · _ 

, rsantattenttvement en 
éclairer de plus en plus, en 1 t aucun livre ne 

. d 1, · en Testa men , 
ture Sainte e anci d'es lumières sur 

· de plus gran 
pourra vo?s ~onner ' c le hermétique égyptienne. 
tous les principes de 1 É O os mystères et tous 

Maitresse, tous n 
En devenant 'lé car ce grade sera le . ont dévot s, 

nos secrets vous scr , • n ut deus. · 
. • d tre penectto , .dern 1er degre e vo 5 
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RfCEPTIO~ ~E MAJTR!:''-'"E. DE LA LOG ' 
~ E EGYPTIENNE::. 

&'ADOPTION 

Préparation de la loge. 

La loge sera tapissée en bleu céleste étoi1éd'argent .. 
Le dais et le trône blancs ornés de lys d'argent. 
Le trône élevé sur sept marches. 
A droite, au-dessus du trône, le soleil. 
A gauche sur la même ligne, la lune; entre le soleil 

et la lune, une étoile à sept angles environnée d'une 

gloire extrêmement bril1ante, l'une et l'autre en pail­
lettes d'argent; au milieu de l'étoile sera brodé en let­
tres d'argent le nom de Jéhova. 

Dans le milieu de la loge, trois réchauds ou casso­

lettes avec du feu. 
Deux paires de gants,. l'une de femme, l'autre 

d'homme, garnis en ruban bleti. 
Une couronne de roses artificielles. 
La loge très bien illuminée. 
Tout frère Maître qui assistera aux ·trav~ux de la 

chambre intérieure dé l'adoption ne s'y présentera 
qu'en uniforme, avec l'épée, lés grades, le tablier, le 

cordon de màître et la tête découverte. 
La maîtresse des cérémonies fera placer les f~ères 

d A é d trône de êette visiteurs près et des. ... eux eut s ~ . . . 
manière: un frère et une sœur, et ainsi de sui~e. et 

Il est ordonné à la Grande Maîtresse de veiller 
é ' t utes les sœurs de recommander très express ment a o 

la décence et le sitence • 
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. Chaque chambre intérieure des loges d'adoption­
sera composée d'une Grande Maîtresse agissante, et 

de sa substitue ou d'une Maîtresse agissante seule 
sans survivancièrc et de 24 maîtresses. 

Chaque Maîtresse agissante prendra le nom de la 

reine de Saba, première, deuxième, troisième, etc., 

selon la date et l'ancienneté de sa consécration. 
Chacune des 12 premières sœurs reçues portera le 

nom de l'une des sybilles suivantes: 

Sybille persique, première. 
. . ' Hellespont1que, prem1ere. 

Samniem, première. 

Lybique, première. 
Tiburture, première. 

Agripine, première. 
Phrygien ne, première. 

. ' Américaine, prem1ere. 
Européenne, première. 

Delphienne, première. 
, . ' Cumee, prem1ere. 

Thytthée, première. .è sœurs maîtresses 
Chacune des douze dcrn1 res d l'~ne de ces 

é 1 nt le nom e 
reçues portera ga eme . , e elle 31• outera se-

• 1• de premier Sybilles mais au ieu 

conde. . 'une ·Maîtresse, la Grande 
A chaque réception d t de ces sybilles. 

le nom vacan 
Maitresse lui donnera . d le conserver toute sa 

l, brgatton e , 
en )JJi imposant o • d u si(Tner d autre, 

. . n pren re o ~ d 
vie et de ne. 1am~•s e .11 a dans une lÇ>ge e 

• trava1 er 
lorsqu'elle écrira ou 

notre rit. 
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~ son nom par exemple de Sybille Persi . 
m~ere ou seconde, elle ajoutera de la loque, Pre. 
r:1ne d~ Saba première, si elle est de la ge de la 
d adopt d P . lo2e· mère ion e ar1s. .., 

TABLEAU DE LA LOGE 

Cè tableau représentera une femme en h b" d M " · a 1t e 
a1tresse: un te~ple éloigné et porté sur des nuages; 

un autre a terre ecroulé et en ruines, un serpent. 

La femme sera peinte en talare, avec Je cordon et 
la ceinture bleue, attachée sous le sein, elJetiendrà son 
glaive de la main droite, et la gauche sera posée sur 
son cœur, ses cheveux flottants, son attitude noble et 
fière, ses regards fixés sur le Temple porté sur les 
nuées. Elle tournera le dos aux ruines du second 
temple, et aura sous ses pieds le serpent dont la tête 
sera séparée du corps. 

TABERNACLE 

Il y aura au-dessus de la tête de la maîtresse u~ 
tabernacle construit d'après Je dessin qu'en fournira 
la loge-mère d'hommes afin que Ja Colombe y soit 
renfermée de manière qu'elle puisse être entendu~ 
de tous les assistants, mais qu'elle ne puisse être 
aperçue ni vue par personne. 

Ce tabernacle aura une petite fenêtre d'un ~Oté et 
de l'autre une porte fermant à clé. La maitresse des 
cérémonies portera cette c)é qui sera attachée à un 

ruban couleur dé feu suspendu à son col. 
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, , 
OPERATION PRELIMINAIRE 

Avant que de faire entrer le récipiendaire, la Grande 
M~itresse fera faire l'adoration à tous les sujets pré­
sents. Elle appellera ensuite la colombe qui aura sa 
place au pied de la dernière r:narche du Trône sur un 

. tabouret bleu et argent; elle la fera agenouiller de­
vant elle, et lui dira: 
~ Enfant de Dieu, je t'ordonne de répéter mot à mot 

avec moi : Grand· Die~ Éternel I par le pouvoir que 
vous avez donné au Grand Fondateur de l'ordre, et . 
par celui que me procure mon i.~nocence, je vous 
supplie de me continuer vos bienfaits, et de consa­
crer mon individu pour me rendre (Médiate~r ou 

.. 
Médiatrice, selon le sexe) entre les Anges et ma mai-

tresse. . 
La Maitresse gardant Je silence deux ou trois mi-

. é · ent Ja Colombe à nutes recommandera 1nt neurem . . , . . o· nst que 
l'Éternel · elle élèvera son esprit a ,eu, 31 

' • à la maitresse des tous les assistants, et fera signe : . d . 
cérémonies de relever la colombe et de la con u1re 

dans Je tëlbernacle. · . · bl avec une 
La colombe sera vêtue d'un_ talare an~ 1 en-

. " des cérémonies a r 
ceinture bleue, la maitresse ôt ra la clé et la 
'" d I Tabernacle, en e ,ermera ans e . . 1 médiatement après, 
laissera pendre sur sa poitrine .. m sœurs secrétaire et 

" ordonnera aux 
la grande maitresse . d'alJer préparer la récipien-
maîtresse des cérémonies 
daire. 
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CHAMBRE DES RÉFLEXIONS 

Pendant la précédente opération la re'c• . .d . . , , , 1p1en aire 
qui a ete agréée au scrutin à la pluralité des voix dans 
une autre assemblée, sera laissée dans la ch· b 
d 'fl . am re es re ex1ons. 

Ce_u_e ch~mbre sera peinte en blanc, il y aura dans 
le m1heu, 1 arbre de vie en relief. 

Sur l'ordre de la grande maîtresse, les sœurs se-
, • 4 

creta1re et maitresse des cérémonies, iront trouver la 
· récipiendaire.La maîtresse des cérémonies lui deman­

dera ses patentes de compagnonne, et le certificat de 
la maîtresse de son atelier qui doit répondre d'elle, 

ses noms, ses surnoms, âge, qualités, lieu de nais­
sance. 

La récipiendaire ayant satisfait à toutes ces répon­

s~s, les deux sœurs en iront rendre compte à Ja maî­
tresse ; celle des cérémonies porter~ la parole. 

Sur le nouvel ordre de .la maitresse qui pour ]a 

forme et sans scrutin demandera l'avis des maîtresses 

de la chambre, et non des frères, ni des sœurs visi­
teurs, elles retourneront auprès de la récipiendaire; 
elles lui • jetteront un grand voile noir sur la tête, et 
la feront marcher entre elles deux. La sœur secrétaire, 
la tenant p~r )à main droite; et ]a maîtresse des céré- · 

monies par la gauche. 

ENTRÉE DE LA RÉCIPIENDAIRE 

Arrivées à la porte, la maitresse des cérémonies 

frappera sept coups, la sœur terrible répondra par le 
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même nom.bre ec sur 1 'ordre de la grande rnaître!:l~t: 
ouvrira les deux battants, tous les assistants seront 
debout, la grande maîtresse restera seule assise. 

La récipiendaire vêtue avec son habit de compa­

gnonne, et ·voilée, sera introduite par les deux sœurs 
députées. Di~s qu'elles seront entrées, la sœur terrible 
fermera la porte, et son glaive à la main, elle se 

_ mettra à la suite de la récipiendaire qui sera conduite 
au pied du trône. Elle y sera laissée debout, en face 
.de la grande maîtresse, et les trois autres sœurs 

retourneronlt à leur place. 
La grande maîtresse, adressant la parole à 1a réci-

piendaire lui dira : 
« Ma sœur ! puisque vous avez le courage de vous 

présenter devant notre tribunal, je dois être ~ssurée 
<le trouver en vous un esprit sage, éclairé et discret, 
un cœur sincère et pur. Dans cette confiance à la 
gloire de l'Étternel, et par le pouvoir que nous avons, 
nous allons purifier votre physique et voue moral, 
en vous acc.orâant le haut grade de maitresse, et vous 

· b ' • tendre et pro-don na nt le pouvoir d~ contri ucr a e 

pager ]a vérité. tant . à . mes frères et sœurs, 
« Réunisse~z-vous moi, . 'É I I 

. . "bl adorer l terne , et e 
visibles qu,1nv1s1 es pour . la râce d'admettre 
prier intérieurement de me fa•; g lui communi­
au nom de se:s enfants la sœur ··: en ·tre la vérité, 

I · f; • sant con na• 
quant la sag1~sse, et 01 ai d S 1 ·mon vis-à-vis la 

' . ée le "ran a o .ainsi que l a prat1qu 0 

reine de Sabat. ,. de son o\aive sur 
4 • frappera un coup o . . 

La ma1tre~,se . , enouillcront a1ns1 que 
l'autel, tous les ass1st30ts s ag 
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la réc_ipiendaire pour laquelle il aura été , , 
coussin b)eu céleste fran , d' prepare un 
mière marche du trÔne. ge argent, placé sur la pre-

~a maîtresse, seule debout, élèvera les 
mains · 1 yeux et les 

au c1e ; et se recommandera à o· 
suppliera de lui accorder en faveur de la re'c_i~u det _ Je 
la r" d • · tpien a1re 

g ace e purifier son âme et son corps Ell . t · • e 1ns-
ru1ra, en peu de mots, la récipiendaire du sujet de· 

cette adoration. · 

A la réserve _de ta récipiendaire que ia maîtresse 
des cérémonies avertira, de se prosterner, .le visage 
contre terre, et qui ensuite lira ou prononcera à 
haute voix, en français le psaume Miserere mei, Deus 
secundum magnam, mais en ayant soin de substituer 
le nom de la récipiendaire à celui de la seconde per­
sonne. Le psaume achevé, la grande maîtresse dira à 
la colombe en termes clairs et précis : 

" Enfant de Dieu, N ... ,j.e fordonne par le pouvoir 
dont je suis revêtue et par celui que je t'accorde, de 
faire comparaître en ta présence range ... » 

Dans cette circonstance, la maîtresse agissante 
aura la liberté d'appeler celui des sept anges qu'elle 
préférera, ou qui lui viendra le premier à la pensée; 
elle le fera nom mer trois fois par la colombe, et à 

chaque fois: elle lui fera frapper un coup de pi~d 

droit à terre. 
l · , a de­L'ange ... ayant paru, la maîtresse ut 1er . 

mander par la colombe s'il est permis que la sœuér 
l rée -N ... après ses courses, et ses travaux dans es P .1 d vote 

dents ateliers soit purifiée, et dépouillée e son des 
1 .. t esse noir. La réponse étant affirmative, a mai r 
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cérémonies et la sccur secrétaire ôteront le voile à la 
récipiendaire, et trois autres sœurs chanteront sur 
un air doux et religieux,en langue française, l'hymne 
Veni Creator. 

.L'hym ne achevée, la maîtresse étant debout, elle 
ordonnera à la récipiendaire de se lever, lui adressera 
quelques paroles analogues au psaume et à l'hymne 
et la fa.isant pl_acer par la maîtresse des cérémonies 
au milieu des trois réchauds, elle la fera purifier en 
jetant dans un des réchauds de l'e~cens, dans le 
second de la myrrhe, et dans le troisième du laurier. 

La maîtresse des cérémonies la conduinl ensuite 
près et vis-à-vis de l'autel pour écouter le. sc~ond 
discours de la grande maitresse, qui sera celu1-c1 : 

« Ma sœur la reine de Saba s'étant rendue aux 
ordres de Sal~mon, ce roi pour la convaincre de l'atta: 
chcment et de ses sentiments favorables qu'elle lui 

' . à départ non seulement avait inspirés, lui donna son . . h 
. ès lui avoir fait tranc er 

les richesses mais encore apr d 
~ . . l . uniqua les moyens e 

la tête du serpent, il ui comm .. 

Se rendre immortelle. Ce sont les mcme.s. » 
· · tera · . La maitresse des cérémonies aJOU • 

« Ainsi passe la gloire de ce monde. » 

La grande maîtresse dir~: bl ces richesses pas-
. b" ns pénssa es, 

« Méprisez ces 1e ur le soulagement 
sagères, ne vous en serv~ ~ue~ poment pour celui 4e 

l bl et pr1nc1pa1e . 
de vos semb a es • êtes que la dépost-

car vous n en 
vos frères et sœurs, c les indigents. 
taire, et devez la partager ave . dre présent que Salo-

« Les richesses turent le mo1n d monarque ayant 
mon fit à la reine de Saba. C~ gran ~ 
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p_erf~ctionné la matière première, il la . . 
It_q u1de et solide, C'est la pa:rtie solide ui separa en 
richesses, et c'est Ja liqu · d . d q ,. procure les 
S 1 

1 e qui onne l immort 1· 
a .omon fit boire de cette 1 · , . a Ué. . . tq ueur prec1euse à la rei 

et Je vais vous faire la mêmegrâce recev I ne, r bl' ' ez- a comme 
ern eme de celle que but cette grande reine et 

la ê . . , avec 
rn me 1ntent1on. » 

La g~a?de maîtr~sse prendra en ce moment et avec 
une cu11lere de cristal, une cuillerée de vin . rouoe et . 
la' f,era avaler à la récipiendaire. 

0 
' 

. L.a récipiendaire se lèvera et ira se mettre à genoux 
au 1milieu de la loge en face du tabernacle. 

L.a ~rande maitresse étant debout ainsi que tous 
les assistants, elle procédera, le glaiYe à la main à la , , 
con secration des ornements. 

Eile adressera aussi la parole à la Colombe. 
<~ Enfant de Dieu ! je t'ordonne de faire compa­

raitre devant toi, les six autres anges. » 
La maîtresse les nommera l'un après rautre, et 

les fera appeler de la même manière par la Colombe. 
Étant comparus, la maîtresse dira à la colombe de 

répé:ter avec elle les paroles suivantes: 
« Par le pouvoir que le grand · Fondateur a conféré 

à mr maîtresse·et en vertu de celuïque Je tiens d'eJle, 
ainsi que de moQ innocence, je vous ordonne, anges , 
prin11itifs, de consacrer ces ornements, en les faisant 

passer par vos mains en les bénissant ; 
La Colombe ayant averti la maitresse que ]es anges 

ont exécuté sa volonté; la maîtresse lui ordonnera 
de faire comparaître Moïse afin qu'il donne sa béné­
diction à chaque ornement, et qu'il tienne dans sa 

-
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main droite 
l'opération. 

75 
la couronne de roses jusqu'à la fin de 

Cette cérémonie terminée, la maîtresse chargera la 
colombe de descendre par la petite fenêtre de son 
tabernacle, tous les ornements, en les attachant à un 
ruban. La maîtresse des cérémonies se placera au­
dessous avec un plat d'argent pour les recevoir. 

La gra ode maîtresse descendra de son trône et . ' 
ayant la maitresse des cérémonies à sa droite elle 
décrira un grand cercle autour de la récipiendaire 
avec son glaive, et la fera mettre debout. 

Elle prendra le tablier, et le lui donnera en disant: 
« Ce tablier doit cacher vos fautes passées, sa blan­

cheur a pour but de vous rappeler la pureté des 
mœurs que vous devez avoir à l'avenir. 

« La couleur de sa doublure, est celle du séjour 
céleste. N'entrez jamais en loge, ne travaillez ~i n'in­
voquez jamais le secours et la protection de l'Etcrn~l 
sans être décorée de ce tablier et de vos autres attn-

buts. » 
La grande maîtresse fera signe à la sœur secr.ét~ire 

de s'approcher, et d'attacher ce tablier à la réc1p1en-

daire. 
Elle lui donnera la ceinture et dira: 

. • d Ja récompense que 
t< Cette ceinture est le Sagne e 

tience et vos travaux 
vous avez méritée par votre pa 
dans les deux ateliers précédents·. » 

La sœur secrétaire la lui attachera. 

Elle lui donnera les gants et ~ira: homme est 
d ,. . ue la paire pour 

« Vous savez eJa q éf' et estimez le · ous pr erez 
destinëe au mortel que v 
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plus. L'usage des vôtres vous est éoalement 
Eli l . r> . connu 

e u1 attachera le crachat sur le cœu . · >> 

L . r et dira. 
« e caractère qui est au milieu est le chifire d . · 

fi d . enotre 
on ateur. Les trois mots qui l'entourent 51· ·r. . gn1 1ent: 

Je suzs h~m~ne. Apprenez qu'en effet, la partie spiri-
tuelle q u1 vit en nous et qui est nous est mâle et n . , on 
femelle, ou pour parler plus juste. n'a point de sexe. 
_lln ~ou~ arrivera où vous ne serez point distinguée 
par votre sexe, mais par votre esprit qui doit travail~ 
Ier à s'élever et à adopter les sentiments convenables 
à votre nouvel état. ~ 

Elle lui donnera le cordon, et dira : 
« J c vous rends les mêmes honneurs que Salomon 

accorda à la Reine de Saba, en la revêtissant de l'ha­
bit de son ordre qui était bleu -céleste. Nous vous 
avons chargé de ce cordon ; qu•il serve à vous faire 
ressouvenir que vous devez vous occuper sans cesse 
des choses célestes et vous détacher des terrestres. ' . 

« Conservez avec soin tous ces ornements, et ne 
les portez qu.'avec respect; car toutes les personnes 
initiées 'dans nos mystères seront reconnues à ces 
signes sacrés pour enfants légitimes_ de notre F0nda-
teur. » . .. ... 1 otec-

La maitresse invoquera à haute voix a pr . 
tion de l'Éternel et ordonnera à la Colombe de lut 
dire si .Moïse tient toujours la couronne de roses. s~: 
sa réponse affirmative, elle lui commandera de !e e 

. ftnt;tr . 
faire remettre, et de )a descendre par la petite_ , ue 

, é . ès l'avoir reÇ La maîtresse des cer mon1es, apr à à terre, 
sur le plat d'argent la présentera, les yeux aifl 

. 1 d a de sa J1l la Grande Maitresse ; celle-ci a pren r 
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droite, fera mettre à genoux la récipiendaire et lui 
dira: 

« Mon enfant, je te mets cette couronne sur la tête 
pour t'apprendre que tous les êtres visibles et invisi­
bles qui sont en votre présence ont obtenu ou obtien­
dront une couronne semblable au nom et à la gloire 
de l'Éternel. Elle est d'autant plus précieuse que les 
fleurs qui la composent sont remblème de la pre­
mière matière, ressemblance d'autant plus parfaite 
que, si les roses ont des épines, la première matière 
ne saurait s;obtenir sans p~ine et · sans travail. il ne 
dépend que de toi de conserver cette couronne et de 
la maintenir dans ton royaume; évite les défauts de 
Kala-ipso, sinon la gloire de _l'autre m?n?e, ~asscra 
pour toi, ainsi que passe la gloire de celu1-c1, 1 Eternel 

fera le reste. » 
Le Grande Maitresse retournera sur son trône, et 

trois sœurs chanteront en français le T_e Deum. • 
Après le Te Deum les. sœurs secrétaires . et rn~1-

. . d t la récip1enda1re tresse des cérémon 1es pren ~on 
1 l' · d • se relever et a con­

sous les aisselles p~ur. at e~ a rès d~ la Grande 
duiront pour la dernière foi$ a~p . 1, _ 

• par sa sœur' en em 
Maitresse qui la reconnaitra d œurs raccompa-

f t Les mêmes eu:t s 
brassant au ron · . tante pour la faire 

. à . s de chaque assis 
gneront vis- -v• . 11 et en recevoir un 
reconnaître également par e e, 

baiser sur chaque joue. . à la place qui lui aura 
Elles la conduiront ensuite 

ëté destinée. discours analogue à 
La Gran dé Maîtresse fera un à la colombe de 

toute cette réception et ordonnera 
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demander à Moïse et aux sept anoes si l'opéra
11

•
0 , . b ne~ 

complete et parfaite. Il sera permis en outre à la 
Grande Maîtresse d ïnvoquer la venue du Grand Fon­
dateur pour confirmer et bénir cette réception. 

La Grande !\laîtresse ordonnera à la Colombe de 
sortir du Tabernacle, et après avoir fait adorer et 
remercier l'Éternel, elle fermera la Joae. 

.:::, 

CATÉCHISME DE MAITRESSE DE LA LOGE EGYPTIENNE 
, 

D ADOPTION. 

D. - Connaissez-vous ce que vous êtes? 
R. - Oui je suis homme, mon sexe m'avait ma] 

heureusement fait perdre mon innocence primitive~ 
mais ayant reçu la lumière ayant écrasé le vice, je 
suis parve!lue à connaître la vérité et recouvrer mon 
pouvoir. 

D. - En quoi consiste ce pouvoir? 
R. - Ayant été créée à l'image et ressemblance de 

Dieu, j'en ai reçu le pouvoir de me rendre immor­
telle, d O commander aux êtres spirituels et de régner 
sur la terre. 

D. - Qu'entendez-vous régner sur la terre? 
R. - Que l'Ete.rnel n'a créé et formé la terr~ q~e 

pour l'homme et pour être gouvernée par lui; ~ais 
il ne saurait y parvenir sans connaître la perf~cuon 

d u moral et du physique, sans avoir pénétré dans le 
· 'der véritable sanctuaire de la nature et sans posse 

notre doctrine sacrée. 
D. _ Qu·enseigne cette doctrine? 

MAÇONNERIE ÉGYPTIENt-;F. 
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R . - Deux façons d 'opérer, l'une pour se rendre 
immortel physiquement. 

L'autre, pour le devenir moralement. 

D. - Quelle est la preuve de l'immortalité spiri­
tuelle? 

R. - La Sagesse, l'intelligence, la faculté d'enten­
dre et de parler toutes les langues, et le bonheur 
inappréciable du devoir? l'intermédiaire entre Dieu 
et nos semblables. 

(A suivre.) CAGLIOSTRO 
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Orphée et les Orphiques 
(Suite.) 

Le Culte du Bakkos Thébain 

« Armez vos Euménides contre Bakkos afin que je 
ne voie pas un jour un mortel méprisable, fruit de 
l'adultère, devenir le roi du ciel. Ne souffrez pas 
qu,Athènes ador~ ce nouveau dieu, qu'elle lui rende . 
des hommages comme à Dionysos Eleusinien. » 

(EÀtuatvu:, fltow~1>- . • v. 67.) 
Arrien, dans son Expédition d'Alexandre, (Iib~ II. 

ch. Il)_, Plutarque dans sa v~·e de Pélopidas (ch. XVII). 
Cicéron dans le De 11atura deoru,n (lib III. 025), 
enfin Diodore de Sicile expriment la même idée: le pre­
mier Bakkos fut Dionysos-Bakkos - Zagreus sous 
son triple · aspect :· ouranien ou céleste, terrestre, 
infernal, fils de Dèmeter et de Zeus ; Je second fut le 
Bakkos Bromios, fils de Sémélé et de Zeus et né à 
Thèbes. 

BAKICOS TAUROCÉPHALE A DOUBLE FORME 

Nous connaissonsdéjàl'histoire mythique du.fils ?.e 
Sémélé. Nous n'y reviendrons pas. Nousavonsvu qu il 
n'était au regard des Grecs qu'un demi-dieu. Hésiode, 

, 
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dans sa Théogonie, en fait à peine mention. Le 
Bakkhos Thébain était adoré comme une divinité 
naturelle symbolisant la production du vin, le vin 
lui-même. 

Sous ce symbole, il était représenté ave·c un visage 
efféminé, aux cheveux longs, et revêtu d'une robe de 
femme, symbole de la volupté ; sa poitrine était nue 
et son front, couronné d'une mitre (de là son surnom 
de m itrophè>re) ou de feuilles de lierre ou de vigne. Il 
tenait le thyrse à la main . C'était le Bakkos physiqu~ , 
le Bakkos exotérique, le Bakkos populaire. 

Mais il existait encore sous un autre symbole. 
Orphée, dans ses hymnes, Hésiode, Nonnus et nom­
bre d'autres écrivains nous ont fait connaître s{s 
autres attributs, Sous ce nouvel aspect, Bakkos cor.-

. ,, · · ses lonns chc• servait toujours son visage ,em1n1n, ~ 

veux, sa robe talare, ses formes charnues_ d herma-

phrodite (ôtttop=,o;) ( J) ( double forme), mais sur son 
• 

1 
• d nes men"-front s'érigeaient alors une paire e cor " 

çantes, de là l'é.pithète de i:cxupoxtptJÇ = cor~e de tau-
f d taureau que l on trouve 

reau, -rcxupof-lETo-:toç, ro1_,t e . . nom de Bakkos. 
dans les hymnes orphiques, 1_01~te ~u e lonoue 

. . d fi e se term1n:ut par un o 
Son visage_ . e em_m main une férule ou VCX?ijll~ ; 

barbe, enfir:i il tenait à la d thex était encore un 
h orteur u nar ' Narthexop ore, P L férule était une sorte 

autre surnom de ce Bakkos. a . dù feu • grâce à Ja 
1 el on mettait , 

de roseau dans equ celle-ci empêchait 
fi ait ce roseau, 

moelle qµe ren erm . aux parois de Ja férule ; 
ce feu de se communiquer 

(•)Hymnes orphiques. 6 
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rien de commun, d·après cela, avec 
aux pédagogues du moyen âge. 

[AVRIL 

la férule chère 

Or, quel occultiste ne retrouve pas mai· t .. . n enant 
dans ce\ etre hermaphrodite, à tête et à corps d; 
femme, a barbe d'homme, aux pieds de bouc et de 

satyre ( 1) et tenant une torche à la main où s'en­
roule~~ des ser~ents (2), l'image de cet androgyne 
mfstencux, qui figure e,n tête du frontispice du 
Rzluel de haute magie d,Eliphas Levi? · 

Qui ne reconnaît pas dans ce Bakkos l'image de ce 
Satan à front de taureau et barbu qui figurait dans les 
grimoires et les laboratoires des alchimistes et des 
sorciers du moyen âge? . 

N,est-ce pas là ce fameux Baphomet que la cupidité 
de l'Église rechercha chez les Templiers et que son 
ignorance feinte ou vraie assimila au diable, en accu­
sant les frères du Temple (3) d'en être les adorateurs? 

(1) Ce Bakkos était représenté a,·ec des pieds de bouc ou 
avec un satyre chèvre-pied assis à ses pieds quand on les 
représentait avec des jambes humaines. 

(2) Voir dans l'article précédent : Le serpent (Paréias) con­
sacré à Bakkos. 

(3) ..... « Le di:ible existe donc bien réellement pour les · 
kabbalistes, mais ce n'est ni une personne, ni une puissance 
distincte des forces mêmes de la nature. . 

« Le diable, c'est la divagation ou le sommeil de l'intelligence. 
C'est la folie bu le mensonge. Ainsi s'expliquent tous )es cau­
chemars du moyen âge et les bizarres symboles de quel_qués 
initiés, ceux desTempliers par exemple, bien ,moins c?upa?le; 
d'avoir rendu un culte au Baphomet que den avoir Jaiss 
apercevoir J"image au profane. . , t 

« Le Raphomet figure panthéiste de l'agent universel, n es ' • • o · ue les autre que le démon barbu des alch1m1stes. n saat q . 
plus élevés en grade dans rancienne maçonnerie herméuqu~ 
attribuaient à un démon barbu rachèvement du grand ~uv~:; 
le vu!gaire, à cetCe parole, de se signer et de se voiler 
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Enfin qui ne reconnaît dans ces symboles andro­
gyniques: barbe d'homme et corps de femme; dans 

ce symbole du feu caché et couvant dans le narthex 
entouré de psylles ou serpents au double mouve­
ment serpigineux, qui ne reconnait le grand agent 

magique universel que les occultistes appellent la 
lun1ière astrale; agent répandu dans l'infini, sub-

. -stance une qui est mâle et femelle, terre et. cieux, 
bien ou mal, force et matière suivant ses degrés de 
polarisation subtile ou fixe; agent de lumière et de 
ténèbres, de folies et d'erreurs, d'illusion et d'hallu­
cination,guettant toutes les défaillances de notre être, 
de l'humanité pour essayer de le troubler de sa folie, 
de sa fureur comme le Bakkos ; l'aour-nahash du 
Sepher Bereshit enfin, le Grand Telesma d·Hermès 
Tri megiste, l 'azoth des sages, l'agent secret du grand 

. ~ 
œuvre, et de la magic blanche et noire. 

Voilà le véritable Bakkos des Bacchantes, le Bakkos 
.de leurs mystères oroiaques, le dieu de leur magie 
ténébreuse, dieu à de~x corps (dimorphos), à double 
corne (dikéros), à front de .taureau (tauromét~pos~, 

• • •é I vulgaire il était uni­alors que pour les non-1n1t1 s, e . , 
q uement le dieu de la v~gne et d U vin ( l). 

. . . d'Herm~s Panthée comprenaient 
yeux, mais les 1niués _au cu~te d J"cxpliquer aux. profanes. > 
l'allégorie et se gardaient baen e .1 • 

.. Cl ,rd grands myst~res.J (EuPHAS Ltvr, eJ es . signàlons à nos lecteurs, 
(1) Chose curieuse, et qu1 n~us u Dald:os existe encore 

la double symboliq~e de la v!g~er~rbuste qui porte_ le vin, 
.aujourd•hui. Exoténquement./ es astrale maléfiée. Voir à c~ 
ésotériquement c·e~t la Juma. r_~tion . 229 : Occultis'!le ,et rpa­
sujet le numér.o de JUtn de Plni:~ou J:an Siprel, étudie l és?té­
ritisme. où notre frère, d~ Mo tête 'des proiégoménes du Livre 
risme d'un symbole place en 
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Le Bakkos Thébain étant, ésotériqucment 1 , , e syrn. 
bole de l agent magique, les Bacchantes durent d 
• d . . one 
etre es mag1c1ennes. Elles le furent en effet e·t p , , as-
saient surtout pour des prophétesses, des dev~neresses 
plutôt; laissons aux pythies de Delphes le noble titre 
de prophétesse. C'est que Bakkos était, comme Apol .. 
lon-Loxias, le dieu de la divination , mais tandis que 
le dieu du Parnasse était invoqué pour les rites 
théurgiques, Bakkos den1eurait le dieu de la magie 
noire, de la nécromancie. Il partageait cette divinité 
avec Hécatc-Brimo-Ktonienne ( 1 ), la lune dans l'ht­
misphère inférieur « inferis », ou ésotériquement le 
symbole de la passivité universelle dans sa période 
chaotique, ténébreuse. 

Euripide, dans son Hécube (v. 1267), faisant dé­

voiler par Polymnestor à Hécube et à Agamemnon 
leurs malheureuses destinées, dit : « C'est Bakkos, 
l'oracle des Th1·aces qui l' affir1ne. » , 

Dans la Troade, du même tragique (v. Soo), He-
cube, s'adressant à Cassandre l'inspirée, dit : 

« 0 ma fille, ô Cassandre, célébrante du culte de 

. · · d la 4 ,. édition), 
des Esprits, d'Allan Kardec (voir p. 41, xu e . . Eliphas 
et qui est u~ branche de vigne chargée de raisins. ·t déJâ. 

d t • p 2 42 ava1 Le\"i dans sa Clef des gran s mys ercs, · .' d'hal· 
' . bole « image attiré l"attention des occultistes sur ce syrn ' sion du 

lucination et d'ivresse "• suivant la propre expres 

Maitre. . . . e divinité rnal· 
( 2 ) Hécate déesse de la magie noire, étai 1 u~ t u tulte de 

raisante Un~ foule de superstitions s·auachaien ae~bllcheS 
1; • • léfices ou 1.. • 

cette déesse. On prétendait, entre autres ma . puniuon 
d'Hécate ('E:itti-:1Jç u:t6oÀœç), que l'é~ilepsie état~,~~;cpATE, De 
ou une vengeance de cette dée:;~e infernale 
niorbo sacro, t. Il, P· 32 8 ). 
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Bakk.os ( 1 ) ••• ~, expression qu 'elle répète avec une 
légère variante dans Hécube (v. 676), quand on lui 
apporte la tête de son enfant : 
« A lz ! malheureuse que je suis ! Est-ce bien la tête 
D~ l'inspirée de Bak.kos (Brnxilov x,;rpct) 
f)e Cassandre que tu apportes en ces lieux? ... » 

Les auteurs plaçaient un oracle de Bakkos dans la 
Thrace, sur le mont Pangée ( EURIPIDE : Rhésos, 
v. 970): 

Co1nme le pr_ophèle de Bakkos (Bnxou 1tpoï'l)n1ç) 
/iabite le Pangée pierreux, montueux... . 

un autre sur le mont Hémos, en Thrace également ; 
en fin Aristophane et Macrobe nous en indiquent u_n 
autre chez les Ligyréens, peuple encore de la patrie 

d'Orphée. , . 
Le culte du Bakkos Thébain se celébra1t da~s des 

grottes des antres tapissées d'arbrisseaux, de vignes, 
de pla~tes de fleurs de toutes espèces.Plutarque, dans 

' . . . pare à ces antres 
ses Délais de la Justice divine corn . Le culte 

. d LéthJ où fut conduit Thespes1us. 
ceux e ... comme nous 
de Bakkos était absolument nocturne 

allons le voir~ , , énalement le dieu de la 
Enfin le fils de Sémcle fut c, • ns animales (2). 

d 'b che des pass10 
volupté, de la e au ' divers que les 

. . tenant les noms 
Etudions main "1s nous révèleront 

fidèles de ce dieu lui donnèrent,J 
B kkos infernal. les attributs de ce 3 

6 . . 1 m de Priapos -
( 1) ouf1 «X"J..1• . fils qui prat e no t phallus 
(2, Il eut d'Aphrodite u~ présentait tenant e. 

1 que Ion re 
lïnstinct aveug e - . • n 
dans une très forte erecuo . 
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t-;OMS DI , ·Ens l)E BAKKOS 

Le nombre de noms donnés au dieu de T h'b e es est 
en rapport avec la grande popularité que son l . . , eu te 
acquit en Hellade-et à Rome, sans compter ceux qu'il 
emprunt.a é!U Didnysos céleste ou Bakkos Eleusinien 

par suite des erreurs commises plus tard par les auT" 

teurs qui, peu ou point mythologues ou initiés, fini- · 
rent par confondre ces deux divinités et que le peuple 
ignorant imita. 

Les noms que !'on retrouve le plus souvent dans. 
les tragiques grecs, c "est Bro1nios, E ribromios, Euios ,. 
Euan, Easlcr. Bro,nios,au dire dè certains, signifie: 
bru)·ant; comme Eribronzios signifie très bruyant; 
mais bru)·ant ne rend pas exactement le mot grec, 
qui indique un bruit plus intense, plus vaste, un bruit 
de bacchanale. . 

Certains auteurs cependant en laissant à Eribro-
1nios le sens de bruyant prétendent que Bro1nios si­
gnifierait simplen1ent : quifait naftre les fruits. 

Euios, Euan, Easter dériYc du cri de guerre des 
bacchantes iu,utf: Courage, mon fils! qu'elles avaient 
poussé, prét_endent les mythologues, lors de l'expédi­
tion de Bacchùs aux Indes. Bakkos Manikos était le 
nom du dieu lorsqu'il frappait de folie, de frénésie 

orgiaque ses fidèles. 
Thriambos était le vocable qu·on lui donnait quànd 

il leur inspirait le délire poétique, car Bakkos fut , 

avec Apollon le dieu des poètes et surtout des come-
dicns. Lorsque .. l'on voulait insulter quelqu'un, 00 
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l'app~l:iit ~ Ouvrier de Bakkos t » que l'on pourra~ 
traduire librement par « l-listrion de Bakkos ! » 

Bakkos Orgéios ou nuctélios était le Bakkos des or­
gies nocturnes ( 1 ). 

Il était appelé O,nestés quand on lui faisait des sa­
crifices humains (Voir : ŒuA~, lib. § II, 42. PLU­
TARQUE, De ira cohibenda et Vie â Antoine, 25) sacri­

. fices qui étaient un des points essentiek du culte des 
Bacchantes ( 1 ). 

Enfin citons encore parmi les noms du Bakkos: 
Hyalikos, Dieu des plaisirs de la table; Karid?tès,qui 
inspire la joie; Plzilogélos,qui aime à plaisanter; Oïnos, 
qui aime le vin; Acrotoplzoros, qui porte le· vin pur ; 
Pyrigenos, qui est né du feu ( au moment où Zeus fou­
droya Sémélé); Thyeneos, Dithyrambos, Dimeler, Si­
cytes, Konophoros, Narthexophoros, }.,/itroplzoros, 

Kittophoros, etc. (A suivre.) 

(· •) A1· outons que les Dacchantes se prostit.uaientd d~ns c
1
~s 

'·k ~ t tou1ours es cour •-
orgies. Les prêtresses de Ba~ os uren t à Athènes se 
sanes, et les « viveurs > . hell~nes, nota~men de Théophra~t, 
disputaient leurs faveurs. Voir : Caract re& · 
chap. XXVII. 

1 
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ECOLE HERMÉTIQUE 

A d.a~e du 15 m~i, PAPus fera deux fois par mois à l'École 
Hermettque son cours sur le sujet suivant: L'art d'êt 
heureux sur Terre. re 

LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 

H. DuRVJLLE, éditeur, 23, rue Saint-Merri, Parfs-/Ve. 
L~ Librairie du Magnétisnie, la mieux organisée des 

librairies spiritualistes, édite et procure en dehors de son 
fonds tous les bons ouvrages traitant de Magnétism_e, de 
Spiritisme et d'Occultisme. Le catalogue complet de ses 
ouvrages est envoyé franco de port sur simple demande 
accompagilée d'un numéro spécimen des journaux qu

1

elle 
édite: 1 ° l'Jnitiation dirigée avec une si grande con,pé­
tence par Pa pus, qui paraît sans interruption, chaque mois, 
depuis octobre 1888; 2° le Journal du J.fagnétisme, du 
Massage et de la. Psy·chologie, fondé en 1846, par le baron 
du Potet, depuis longtemps sous la direction de ~l. Dur­
ville. Cet organe, bulletin de la Société Magnétaq_u_e de 
France, publie tout ce qui touche les questi_ons sp1ntua­
tualistes et forme ainsi le vade nzecuni indispensable de 
tous les spiritualistes à quelque école qttits appart.ienne~t 
il forme à la. fin de rannée un superbe volume 11luSl ' 
d"une bonne impression et nous rappelons qu'il estdonn;, 
à titre de prime absolument gratuite, à tous les abonnés ~ 
I' Initiation à la condition qu'ils s'adressent directernené 

· · · · tcrm -23, rue Saint-Merri, sans passer par une hbra1ne in 
diaire. . 1 5 pu-

La Librairie du Magnétisme ccntralase toutes e e-
blications. Elle correspond avec les sociétés et grou~st 
ments spiritualistes du monde entier. Son catalogue 
mis à jour tous les trois mois. 
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Voici une analy~e Je ses dernières publications : 

• • 
H. OURVILLE. - Le Fantôme des vivants. Anatomie et. 

physiologie de l'âme. Recherches expérimentales sur le 
dédoublement du corps de l'homme, avec de nombreux 
portraits et gravures. Cartonné à l'anglaise. Prix: 5 francs 
à la Librairie du Magnétisme (librairie initiatique), 23, rue 
Saint-Merri, Paris. 

L'ouvrage de M. Ourville va paraître à la fin du mois .. 
li nous suffira d'extraire· de la préface le passage sm­

vant pour faire corn prendre à tous les spiritualistes_ l'im­
portance des recherches entr~prises par M. Durv1,lle, le 
fondateur de la Société magnéuque de France etde I Ecole 

pratique de magnétisme. . . 
« Les faits de dédoublement du corps humarn n ~·ant 

sont extraordinairement nombreux da~s t?us les temps 
comme chez tous les peuples, et leur histoire se conf~nd 
avec celle des apparitions, des fantômes des spectres et es 

revcnan ts. » . , d ue tou l homme 
Une vieilie tradition écossa1sse prcteln . ~ ut lui appa-

bl I terre et que ce u 1-ct pe 
a son dou e sur a . ' . de la vie el surtout 
raitre dans les grandes circonstances 

au moment de la mort. l v· r- des Saints et d'autre 
. t d'une part es ,e., ' 1 

En parcouran . d I fin du moyen âge, e 
part les procès ?e so~cellenencint~er~ chez tes mystique_s 
lecteur est très etonne de re . s un nombre très cons1-

. . chez les sorcier ' é Au 
religieux, comme . blement les mieux constat s. 
dérable de cas de dedou . phénoménale, ces cas 

d I manifestation · être 
point de vue e a caractères. Ils para1ssen~ 
présentent tous les ~èmes désir quoique le mobile . de 
provoqués par _un. v!o~~~tdu my~tique en contemplatton 
cette passion soit dtffer haine et vengean~e. . 

1 au sorcier qui ne rève que . le sorcier a disparu et o~ e 
Dans la société actuell_e, o~ ermettait à ses devanciers 

reli~ieux n'a plus la _foa qt ~aits de dédoublemen_t pa­
d'accomplir des prodiges, es encore que dans les siècles 

1 nombreu~ , les observe 
raissent être P us . ement à ce qu on ,. 

Passés Cela tient certain r ·as et surtout à te qu 11 Y a 
· 'autre10 , • 

mieux maintenant qu 
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de nombreux journaux spirites et occultistes . 
cherchent, les observent et les étudient ca l qua les re­
la confirmation de leur théories ou tou\ aur i s r trouvent 
g . . , moins des ar 

u~ents _scneux susceptibles de les appuyer. -
~• le dedoublement du corps humain vivant peut 

tu • se pro-
t. 1re, ne serait-ce que dans des circonstances mal con-
nues et seulement chez quelques rares individus n 

• 1 • • d · , • , e pour-
ra 1 t -0 n pas ctu 1er expenmentalement sous ses différ 
aspects ? . cnts 

. C:tte étude ~st certainement pos!iible. - On sait que 
generalement, _d une part, le dédoublement-se produisait. 
ch:z. le~ my~t1ques lorsque, plongés dans une profonde 
med1tat1on, 11s restaient insensibles aux excitations du 
monde extérieur, et chez les sorciers, lorsqu'ils étaient 
endormis: d'~utre part, que dans le sommeil magnétique 
et_ dans certains état;; analogues, on observe parfois ~cr­
ta1ns phénomènes etranges et pl us particulièrement kl. 
connaissance de faits survenant à une grande distance, 
faits inexplicables, si on ne fait pas intervenir Je transport 
d'un quelque chose de la personne du sujet endornii au 
lieu et à l'heure où le phénomène se produit. 

En raisonnant ainsi par analogie, on comprend de suite 
que Je nzag11étis111e est tout indiqué pour servir de champ 
d'investigation aux recherches de ce genre. D'ailleurs, 
cette idée n'est pas nou,·ell~, car le colonel de Rochas a 
déjà obtenu par ce n1oyen le dédoublement expérimental 
de sujets somnambules, en poussant le sommeil magné­
tique bien au delà des limites où le sujet est ordinaire­
ment lucide. 

Les recherches de ~1. DurviJlc éclaireront_ d•un jour tout 
nouveau l'explication de beaucoup de phénomènes spirites. 
Beaucoup de manifestations dites spirites, alors expliquées 
par l'intervention d'entités désincarnées, ne connaîtront 
plus pour cause que la force du médium extériorisée. 

• 
• • 

Comte DE TPOMELr:'11. - Le Fluide humain, ses lois et 
ses propriétés. La science de mouvoir la matière s~ns 
êt.re médium. No~breux app~reils et moteurs que 1 ~~ 
peut construire soi-même, mas en mouvement par 

LIBRAIJHE DU MAGNÉTISME g ( 

Fluide humain. L'Ètre psychique, les Fantômes Doubles 
des vivants et Images fluidiques. Étude sur la Force bio­
lique avec~ planches hors texte et un dessin semi-médium­
nique, 1 gros volume, prix : 3 fr. So à la Librairie du 
l'vf a~nétisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 
. Nous avons présenté dans un de nos derniers numéros 

une brochure du comte de Tromelin : elle n'était que la 
première partie d'un important travail, complètement ter­
n1iné; la Librairie du Magnétisme, vient de le mettre en 
vente. . 

A près avoir exposé _les lo_is et les propriétés de la force 
magnétique et démontré les appareils qui permettent de 
la constater, l'auteur aborde successivement l'Être psy­
chi,-lue, puis dans un chapitre des plus importants exp~se 
toutes les applications de la force psychi~u~. Son dern_1er 
chapitre traitant de l'étude de la f~r~e b1ohque ?u fluide 
magnétique, d'une importance cons1dcrable, est a recom­
mander à tous ceux qui veulent convaincre leur entour~ge 
de l'existence d'une force s'échappant du corps humain. 

• 
• • 

H. OURVILLE. - Pour combattre l'Asthm?, t'emphy-
. , ffl t et l'oppression. ln-8 de sème pulmonaire l essou emen . . . d 1 1 . . . ' p • . f a· la L1bra1rze tl J' a-24 pages, 2• .ed1uon. nx • 1 _ranc 

gnétisme, 23, rue Saint-M~rn.. t de propagande inté-
Petit ouvrage de v~lgan~auon e L'auteur·donne une 

res~ant tous ceux 9u1 resparen~ m~I. puis il indique le 
description sommaire de. ces a ecll~~s~ent aussi simple 
traitement qui leur convient. Ce trai e mag~étique et sur 
qu'efficace, est basé sur .. 1e. m:~sa~: l'on peut faire sans 
quelques indications hygie~iqu q 
dépenses au sein de la famille. 

• 
• • 

d. des 
battre les mala ies 

H. OURVILLE. - Pour c::Orrhée, métrorragie,. p~rtes 
femmes. Aménorrhée, ~ysm . alpingite, dévia!ions 
blanches vaginite, métrite,_ ?vanter, 

5 
c ·à la Librairie du 

. . ' • · . •éd1uon,1 ran ' · · 
Utennes, Age cnuque 's . t .Merri Paris. 
Magnétisme, l3, rue ain - ' 
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Après avoir donné des considérations . . 
p~berté, la menstruation chez la jeune fiÎfnel~ales sur la 
cnt chaque cas, et indique le traitement e,. a~.neur dé­
moyens hygiéniques à emplo"·er pour obte ~tnlst que les 
so C · J n tr eur gu · · ~- e trattement repose ici encore sur le ma .. en-
qui est particuiièr~ment efficace dans toutes les 1:-::a~tis~e 
des femmes, depuis la formation de la J·eune fill . ad1es râ . . . . . e Jusqu'à 

~e cri_t1que. Les procedes qua conviennent à chaque cas 
method1queme~t e~posés, permettent à toute perso ' 
de bon sens, q~• est bien équilibrée au physique et au ::~ 
rai, de les appliquer avec succès. 

H . DuRv•~~E- - Pour combattre les maladies des yeux 
et des pa~p1eres. 1 n-r 8 de 36 pages, 2e édition avec 4 fi­
gures. Prix : r ·franc, à la Librairie du Magnétisme, 
23, rue Saint-Merri, Paris. 

~Jes Af aladies des y·eux sont aussi nombreuses que dif­
ficiles à guérir par les. moyens ordinaires de la médecine et 
de la chirurgie. Plusieurs d'entre elles sont également dif­
ficiles et surtout très longues à guérir par les movens ma­
gnétiques, qui sont décrits ici d'une facon aus .. si simple 
que minutieuse. Mais on observera que les magnétiseurs 
ont obtenu des guérisons qui montrent que le magnétisme 
est incontestablement plus fort que la science officiell.e, 
car dans quelques cas rapportés en détail, celle-ci avait, 
depuis un temps plus ou moins long, abandonné les ma· 
lades comme incùrables. 

L'auteur :donne une description sommaire des d~ffé­
rentes parties de J'œil et décrit successivement _les ditf é­
rentes formes de l'ophtalmie : ophtaln1ie des nouveau-néS, 
conjonctivite, b1épharite, choroïdite, rétinite, etc_.; gJau: · 
corne, l'amaurose et jusqu·à la cataracte, aux taies, aux 
mouches volantes et au strabisme. 

Un cas d'épilepsie gra,1 guérie par la magn6lisma 

. ~ I Société 
Cette observation vient d'être com,nun,quée u a 

Magnétique _de France en sa séance du 10 avril. 

. , 
UN CAS D F.P1tEPSIE GRAVE g3 

Le petit malade, André Vcdois, 5 ans, 42 bis a\'enue d 
Suffre~~ est amené à la clinique de l'Ecole ~ratique d: 
~lagnellsme et d~ .Massage pour des attaques convulsives 
extrèmement frequentcs, tellement fréquentes que les 
parents sont contraints à surveiller sans relâche Je bébé 
pour l'empêcher de se blesser en tombant. 

Les antécédents héréditaires du malade sont incapables 
d'expliquer son état : le père est en bonne santé, la mère 
également, si ce n'est un nervosisme exagéré causé par la 
maladie de son enfant. 

Antécédents personnels. - Le petit malade a été atteint 
d'une bronchite à l'âge de dix mois. A 15 mois, il fut 
atteint de rougeole a,•cc bronchite et embarras nastrique. 
Il n'y a rien d'autre à signaler. Quant au. début de la ma­
ladie pour laquelle on l'amena consulter, il r~mo~te à t~o!s 
ans l'enfant a\'aÎt donc deux ans. On va voir, par le rcc1t ' . . 
que nous a fait la mère, que nous nous trouvions en pre-
sence d'une vraie attaque épileptique. . . . . 

La mère tenait le petit sur ses genoux, 1I était enerve et 
·1 • 1· t s pousser de mauvaise humeur, brusquement I pa 1t e s~n 

de cri perd connaissance, il n'entend plus, ne repoo<l P!u;, 
la figure se contracte les yeux roulent hagards dan~ 1 0 ~ 
bite la bouche est tir~c de· travers, puis l'enfant se IJ~~te a 

' . ·. un eu d"écume sort des e\rcs. 
la renverse sur sa mcre, P l'enfant revient 
Après une courte période de cdontr~cture~is s'endort d'un 
à lui, semble·ne s'ètrc aperçu e rien, P 

profond sommeil. . . n\'ier I< 07 , qu'une nou-
Ce n'est qu'un an apre~, 10 J3d·t· ns ~nalooues et a,·cc 

. . t dans des con • ao r:, velle crase surv1en U . près nou\·elle attaque, 
des caractères identiques. -~ ~oasf:vrier'à juin, la santé de 
celle-ci pendant le somme• .. / à artir de juin, les att~­
renfant semble normale, mai . pé ulièrement une f01s 

t eurent heu r g . • · 
ques r~_ap_Parur~nt e~ Pendantjanvier, r_1e~ a stg~a-
par mois Jusqu à Noel. 1907. uatcecrises en s•~Jours a,~c 
1er, pui~ en févriersurY1ennentd~rnment. Enfin la maladie 
les mêmes signes que pré~é al devint à peu près cons­
continua à empirer et l'état e m 
tant. uentes pendant lesquelle~ le 

Des absences devinrent ~réq us uement au milieu_ d un 

Petit malade s'interrompait ~r ~bile dans une attitude,. 
. fi • instant 1mm mot, r~sta1t ge un 
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puis il continuait ensuite le mot où il I'ava·,t 1 • • 
, . ,. d . a1ssc san s etre a.perçu e quo, que ce soit. Les b ' . s 

. . . . . ras, maladroit 
eta1ent souvent agites de violentes secousses d s, 
lesquelles l'enfant tombait. ' P~n ant 

Ces attaques larvées obligèrent la mère à surveille 
l .. h 1 · 1 d , r sans re ac e e petit ma a e pour I empêcher de se bl "\ 1 • 1 • . •1 esser. 

n a gre es precauuons, 1 porte au front plusieurs cicatrices 
trace de sa n~\·rose. ' 

. L'état se~continu? ainsi . jus~_u'au 13 juillet 1908, époque 
a laquelle l enfant eut la dern1ere grande crise pendant son 
sommeil. Depuis cette époque lesgra_ndescrises ne réapparu• 
rent pas, niais les secousses devinrent de plus en plus notn­
breuses et la mère put en corn pter jusqu'à t,·ois cent 
trente-cinq par jou1-, les absences augmentèrent également. 

Voyant les progrès incessants de la maladie, la mère 
désespérée et ayant fait en vain d'innombrables traitements, 
Yint à la clinique de l'Ecole pratique de ~lagnétisme où 
1\L Gaston Dun·ille rexamina. 

Exanzen. - L'enfant est amaigri, profondément triste. 
il ne cause pas. La face est extrèmement pâle, on ne peut 
regarder l'enfant pendant deux minutes sans le voir agité 
par les violentes secousses décrites par la mère. Il se jette 
en arrière brusquement, n•écume pas. la pupille devient 
insensible à la lumière. Puis l'enfant rt!vient à lui et rc­
p:-end la conversation en attendantqu·une nouYelle secousse 
vienne à nouveau l"interrompre. La sensibilité semble nor-
male, les réflexes sont exagérés. . 

Donc, du questionnaire d•abord, de rexamen ,e~su1t~, 
il résulte que nous som,ncs en présence d'une epil~psac 
gra,·e: la pâleur, le cri, la perte de connaissance, la cnute, 
les convulsions toniques, 19écume, les crises , nocturn.eS, 
l'absence de souvenirs· le prouvent. Les absences e_t les 
secousses ne soot que la confirmation de l'état !'"orb!d~~-

L'étude des symptômes prouve que ce n'e~t ~• de_ 1 hy 
térie, ni de l'épilepsie j~cksonnienne, ni de I ép1le~s!e due 
à des vers intestinaux, le traitement vermifuge a d ailleurs 
été essayé sans succès. . . . ladie 

Le_; médecins de la Salpêtrière avaient Jugé la rha 
sérieuse et avaient fait le plus grave pronostic. . . 1 et 

. . • · nt med1ca Tra,te,nent. - Je suppnmaa tout traneme 
instituai ainsi les,magnétisations : 

REC:TIFICt\ 1il0!'\S 9S 
Début le 25 o:tobre 1908, séances deux fois par semaine 

à la clinique de l'Ecole pratiqt"e de Magnétisme. Bientôt 
une séance e:i dehors. Sous l'influence du magnétisme, les 
~rises augmentèrent de nombre et d'intensité, la mère en 
compta treize le premier mois. 

Puis à partir du 10 déce!l1bre·, elles s'espacèrent visible­
ment, le tremblement des mains diminue, les absences 
sont moins fréquentes, le petit malade, déjà moins pâle, 
commence ~ engraisser, la joie remplace sur son visage la 
tristesse qui empreignait ses traiits. 

Le 28 décembre, les crises et toutes les autres manifes­
tations épileptiques cessèrent brusquem~nt et définitive­
ment : l'enfar.t fait voir à tous- ceux qus l'entourent une 
oaicté ex u bérantc et aussi une i•ntelligence au-dessus Je la 
~oycn ne, la mine devient superbe, l'~nfant a _tellement 
enoraissé qu'il n'est (iU'à peine reconnaissable. . . 

Il fallait redouter une rechute·, étant donné~ la rapidité 
surprenante de la cure et je désir2i qu~ le traitement fût 
continué encore pendant quelques mois. Les parents, au 

b le de la 1·oie \·oulurent envoyer leur enfant en pro-: 
corn ' . . rands-parents qui vince, pour montrer sa belle santc aux g 

doutaient du résu~tat. ,. vait eu endant son 
Il partit et rcnn~ le 4 _mars. Il ·ni~ Le tr~tement fut 

sé1· our aucune manifestati_?n noi~, e e. ··tisation par 
. . a1son d une magne 

malgré cela rep_ras a r cidc:-nt n'est venu troubler le 
semaine et d.e~u1s, .aucun a{ fait- guéri, ,·a maintenant à 
repos du bcbe qui, tout . . 
l'école comme.s'il n'a,·ai~ jam~•~~~:; 

0
:~nu en · deux ~ois 

Surpris m01-même du~ r~s. urable 1·e présente 1 en-
d cas 1u0 e tnc ' d - uatre seule1nent, ans un . t- dt• France, prês e q_ 

fant à la Société magnéuque . ts le cas à votre Juge-
. . . son et SOUITI~ mois apres sa guen 

n1ent. l-lenri OURVILLE fils. 

RECTIFIC.A~TIONS 

fi 
:e humain paru dans le 

• · 1 sur le ui · le· A la suite· de l aruc c te de T ·ornelin me s1g~a . 
numéro de mars, le corn 
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« i\-1. Quintor inspiré par un paragraphe de la Mag · d 
Pl ysofl et par 1n es lett res a fait des 1·approchtments pc~e e 

/ l ' , . d .1 son~ 
ne s, trou va,n t que ex pcraencc ont I parlait, serait excel-
lente pour rependre a uxadvcrsa1res coloristes. Mais ilestbo 
de remarq_ucr que Plysofl n'.avai~ pas examiné la questio~ 
sous son JOUr no uveau et n a11a1t pas publié dans son ou­
vrage la figure à laquelle il est fait allusion et au contraire 
j'ai examiné la question moteur et écran. > 

Oont acte. 
Égalcn1ent à l'impress io n on a mis force biologique, au 

lieu de force biolique. 
TIDJANEUQ. 

INSTRUMENTS MAGIQ~ES 

Construction de tout appareil ayant trait à la Science 
occulte ou autre. lBaguettes magiques, miroirs magiques, 
biomètrcs, etc.) 

Construction d'appareHs sur une idée donnée ou s~r un 
plan. 

LÉONIS, 39 1, rue des Py~énées, Paris ~oe. 

Mme SYRIA, la célèbre chiromancienne, cartoman­
cienne, graphologue a l'honneur de faire part à son élégante 
et nombreuse clientèle qu'elle est installée en son ~our~ 
appartement, 3o, rue de Là Rochefoucauld, pres 
Trinité. 

Le Gérant : ENCAU556• _ 

. . N U -de-Lorette, 
Paris. - lrhprimerac E.ARAAULT et Cie, 9, rue · · 




